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« Nos choix et nos actes définissent ce que nous sommes et la façon dont les autres nous voient. Les gens te voient-ils tel que tu es vraiment, ou tel que tu veux paraître ? »
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SIGNES

La sphère de lumière aveuglante s’évanouit peu à peu autour de Gameknight et il commença à distinguer le paysage cubique qui l’entourait. Au-dessus de sa tête, un long torrent d’eau coulait d’un éperon rocheux et finissait sa course dans une petite mare, à ses pieds. Les éclaboussures lui rafraîchirent la peau. En essuyant les gouttes de son visage, Gameknight sentit une joue plate sous sa main rectangulaire. Il écarta les doigts et contempla leur forme de saucisse cubique en souriant.

La cascade lui avait probablement sauvé la vie lors de son arrivée dans Minecraft. Il se souvenait encore de sa première terrible bataille contre l’araignée géante. Le monstre avait commis l’erreur de sauter dans l’eau en essayant de l’attaquer. Piégé dans le courant, l’arachnide avait été incapable de se défendre contre les coups de Gameknight. Ce fut sa toute première victime.

Quelle horrible manière de commencer mon aventure dans Minecraft, en prenant la vie d’une autre créature, songea-t-il.

Son sourire s’évanouit.

— Tu comptes rester planté là comme un idiot jusqu’au coucher du soleil ? Je te signale que les monstres viendront te dire bonjour, dit une voix derrière lui.

Gameknight se retourna vers son amie, Hunter, qui se dressait devant lui en armure de diamant étincelante, ses boucles rousses débordant de son casque luisant. Des vagues de magie irisée parcouraient la protection bleu pâle, baignant le sol à ses pieds d’une lueur pourpre et enveloppant les arbres proches d’une lumière scintillante. Derrière elle, Gameknight aperçut deux chevaux attachés à un poteau planté dans un bloc d’herbe. La tête baissée, les animaux broutaient joyeusement les épais brins verts.

Hunter leva les yeux et Gameknight comprit qu’elle regardait les lettres qui flottaient au-dessus de lui, prouvant qu’il était un utilisateur. Le regard de son amie monta d’un cran, à la recherche du lien serveur qui aurait dû partir du haut de son crâne avant de filer vers les cieux. Ce lien connectait tous les utilisateurs normaux au serveur du jeu, ce qui leur permettait de jouer depuis le monde physique. Cependant, Gameknight en était dépourvu : il ne se contentait pas de jouer, il était réellement plongé dans le jeu. Toutes les sensations, les odeurs et les sons qui lui parvenaient étaient tout à fait réels pour lui. Grâce à l’invention de son père, le rayon numériseur, Gameknight avait été transporté dans l’univers de Minecraft. Il était l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un.

— Oh… euh… ouais, je suis prêt, bafouilla-t-il. Ça me fait toujours un choc de replonger dans le jeu grâce à l’invention de papa.

— Je pensais qu’il l’avait démolie après avoir capturé et détruit Herobrine, s’étonna Hunter.

Elle détacha les chevaux et tendit l’une des cordes à Gameknight.

— Non, il s’est contenté de démolir la machine qui faisait tourner le rayon numériseur. Ensuite, il n’a pas eu de mal à brancher ce dernier à un nouvel ordi et à relancer le logiciel.

— Tu es certain que le virus de Herobrine a été totalement effacé ? demanda Hunter.

Gameknight hocha la tête.

— On l’a grillé, dit-il fièrement.

— Grillé ?

— Oh, ouais, comme… quand on fait des toasts, expliqua Gameknight. Le pain devient tout brun et la mie…

— C’est quoi, cette histoire de « toasts » ? dit-elle. Comment veux-tu que je comprenne un mot de ce que tu dis ? Donne-moi plutôt des exemples propres à Minecraft.

— Ouais, bonne remarque. Bref, Herobrine a bien été détruit, confirma Gameknight. Il ne nous fera plus jamais de mal.

Hunter poussa un soupir satisfait et se détendit. Elle fouilla alors dans son inventaire et lui balança son armure et ses armes. Gameknight s’équipa rapidement, avant de dégainer son épée enchantée pour la brandir dans les airs. C’était triste à dire, mais il se sentait toujours mieux avec une arme au poing.

— Allez, on bouge, ordonna Hunter. Herobrine a peut-être disparu, mais je serai plus à l’aise une fois arrivée au village.

— Moi aussi, dit-il en sautant en selle, imité aussitôt par son amie. Je sais que Herobrine n’est plus là, mais je me sens tout de même nerveux. Cela fait si longtemps que nous vivons sous la menace d’une destruction totale que j’ai du mal à me défaire de ma peur.

Ils tournèrent bride pour s’éloigner du petit bassin et se diriger vers le village lointain. Pendant leur chevauchée, Hunter garda son arc enchanté à la main. Même s’il faisait jour et qu’il y avait peu de risques de se faire attaquer, elle préférait rester sur ses gardes.

Ils avancèrent tranquillement, trottant doucement au milieu du paysage cubique. Les prairies luxuriantes du biome de plaine laissèrent bientôt place à une épaisse forêt de chênes. Le silence régnait sous les frondaisons, à l’exception du « clip-clop » des sabots de leurs montures. Gameknight s’attendait à percevoir quelques meuglements de vache ou bêlement de moutons, mais on n’entendait rien.

Est-ce que mes nerfs me jouent des tours ou bien quelque chose se trame ?

— Tu entends ça ? demanda-t-il.

— Quoi ? répondit Hunter.

— Il n’y a aucun son, expliqua Gameknight. Quelque chose cloche. Dépêchons-nous de rentrer.

— Qu’est-ce que tu racontes ? s’étonna Hunter. Herobrine a disparu et je ne vois pas la moindre trace de monstre. Il y a une différence entre avoir les nerfs fragiles et faire n’importe quoi sous le coup de la peur. Tu crois peut-être que les ennuis vont débarquer juste parce que tu es arrivé dans Minecraft ? C’est un peu égocentrique, non ? (Elle lui tira la langue avant d’éclater de rire.) Détends-toi, il n’y a rien qui cloche.

— J’ai quand même hâte d’être au village. Le plus tôt sera le mieux.

Gameknight talonna sa monture pour passer au galop, filant entre les troncs épais des chênes. Hunter accéléra l’allure pour le rattraper. Tout en chevauchant, il surveillait leurs flancs à la recherche de squelettes, araignées ou zombies prêts à leur sauter dessus. Heureusement, il n’y avait aucune menace. Une vache meugla au loin et Gameknight se détendit légèrement en entendant l’animal.

Lorsqu’ils atteignirent l’orée de la forêt, le soleil était sur le point de se coucher. De longues ombres s’étendaient au pied des arbres, recouvrant la plaine comme autant de griffes sinistres.

Gameknight retrouva le sourire en apercevant le village. Après tant d’aventures au sein de Minecraft, il s’y sentait comme chez lui. Le petit bourg était entouré d’un long mur de pierre où se dressaient à intervalles réguliers de hautes tours d’archers qui surveillaient les lieux. Les deux amis talonnèrent leurs chevaux pour traverser la plaine en direction du pont de bois qui enjambait les douves et menait au portail de fer du village.

À côté des fortifications se dressait le propre château de Gameknight : une muraille d’obsidienne mauve sombre entourait un grand donjon dont la flèche dominant les cieux était si fine qu’elle n’abritait que quelques petites salles.

Le périmètre du château était truffé de défenses, mais Gameknight s’aperçut rapidement qu’il n’y avait aucun soldat aux aguets. Depuis la destruction de Herobrine, la vie à Minecraft était redevenue paisible. Les haches et les houes avaient remplacé les épées et les arcs.

— Tu vois, je t’avais bien dit qu’il n’y avait aucun problème, dit Hunter. Tout est calme. Le grand Gameknight n’a ni monstres à tuer ni batailles à mener. Dès que la paix et la tranquillité reviennent, tu ne tiens pas en place !

Gameknight se contenta de grommeler en rangeant son arc enchanté, avant d’emprunter la passerelle de bois qui enjambait les douves. Il descendit de cheval devant le portail et, les rênes à la main, franchit les doubles portes en réprimant une pointe d’anxiété.

Soudain, un feu d’artifice fila dans les airs avant d’exploser en une pluie de couleurs. Gameknight sursauta, posant instinctivement sa main sur la poignée de son arme, mais, au lieu de cris d’alerte, ce furent des hourras qui retentirent entre les murailles, alors que les villageois sortaient de derrière les maisons en bois en souriant et en l’acclamant. Une jeune fille fonça vers lui, ses cheveux bouclés voltigeant sur ses épaules à chaque pas. Elle lui sauta dans les bras en souriant jusqu’aux oreilles.

— Gameknight ! cria-t-elle.

— Stitcher… Content de te voir, moi aussi, répondit-il en soulevant dans ses bras la petite sœur de Hunter.

— Elle est heureuse de te retrouver. Tout comme nous, dit un jeune PNJ.

Gameknight reposa la jeune fille pour se tourner vers le villageois. Le garçon était vêtu d’une tunique noire barrée d’une bande grise qui contrastait vivement avec ses cheveux blonds. Pourtant, c’étaient ses yeux bleu vif qu’on remarquait le plus.

— Crafter, mon ami, c’est si bon de te revoir, dit Gameknight.

Le jeune PNJ hocha la tête en souriant.

— Nous sommes tous ravis de ton retour, lui répondit Crafter. Je me suis dit qu’une petite fête s’imposait. Et plus tard nous…

— Gameknight ! Gameknight !

Un garçon efflanqué accourait vers lui à toute allure.

— Doucement, Herder ! cria Gameknight, mais trop tard.

Le jeune garçon tenta de s’arrêter d’une glissade mais sans pouvoir éviter la collision avec l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un, qui s’étala au sol avec lui. Crafter aida le maladroit à se redresser tandis qu’une solide paire de bras remettait Gameknight sur ses pieds. Celui-ci releva la tête et tomba nez à nez avec Digger.

— Ça va ? demanda celui-ci d’une voix de stentor.

— Ouais, ça ira, répondit Gameknight. Herder, tu vas bien ? Qu’est-ce qui t’as pris de me foncer dessus comme ça ?

— Venez vite, venez vite, il y a un problème avec mes cochons et mes vaches, dit le garçon maigrichon.

Il se détourna pour courir en direction de l’enclos à bétail, ses longs cheveux noirs flottant derrière lui comme un étendard. Gameknight adressa un sourire à Crafter avant d’emboîter le pas au garçon.

Ils furent tous stupéfaits par la scène qui les attendait : dans la bauge à cochons, les petits animaux roses avançaient à reculons, ce qui était impossible dans Minecraft.

— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Gameknight en regardant Crafter.

— Aucune idée, répondit le jeune garçon. Je n’ai jamais vu des cochons agir ainsi.

— Regardez, il y a une pancarte au milieu de l’enclos, déclara Digger.

Le PNJ trapu s’approcha de la clôture pour pouvoir lire le panneau.

— Qu’est-ce que ça dit ? demanda Crafter.

Digger leur adressa un regard confus.

— Je n’y comprends rien, dit-il.

— C’est écrit quoi ? demanda Hunter en rejoignant leur groupe.

— Eh bien, ça dit « CROP ».

Gameknight éclata de rire.

— Qu’est-ce qui te fait rire, lui demanda Crafter.

— Lis le mot à l’envers, répondit-il.

Crafter réfléchit une seconde et sourit à son tour.

— Et regardez les vaches ! s’exclama Herder en montrant les animaux à taches brunes.

Gameknight s’élança vers l’enclos des bovins. Il ne lui fallut pas longtemps pour identifier le problème : les animaux étaient à l’envers, avançant sur le dos, leurs pattes s’agitant dans le vide tandis qu’ils glissaient sur l’herbe.

— Il y a une autre pancarte, dit Hunter en s’approchant. Il y est écrit… « [image: ] » ?

Gameknight éclata de rire de nouveau.

— C’est quoi, cette fois-ci ? demanda Crafter en rejoignant son ami.

— C’est écrit à l’envers, expliqua-t-il. Si tu retournes le mot, tu liras…

— « VACHE », grommela Hunter. Moi, je ne trouve pas ça drôle.

— Eh bien, votre village a été victime d’un troll, expliqua Gameknight. J’ignore comment un utilisateur a réussi ce coup-là, surtout sans…

— Venez tous au portail, cria une jeune voix du haut des remparts.

Gameknight leva les yeux et vit Stitcher au sommet des portes de fer, son arc enchanté à la main, prête à tirer. Il courut vers son amie tout en sortant son arme, encocha une flèche puis franchit l’ouverture avec prudence. Il aperçut un panneau de l’autre côté du pont de bois. Il s’en approcha avec précaution et le regarda sans comprendre : c’était une simple flèche pointant en direction de la prairie. Il suivit la direction indiquée d’un pas prudent, écartant les brins d’herbe de ses bottes de diamant. Au village, il entendait meugler et couiner les animaux, qui ne semblaient pas affectés par leur sort.

Droit devant lui, Gameknight aperçut un carré de terre nu au milieu de l’herbe. Alors qu’il s’approchait, une pancarte apparut d’un seul coup. Il fit quelques pas de plus pour lire l’inscription, quand il sentit soudain une goutte de liquide sur son crâne.

C’est bizarre, songea-t-il, je n’ai pas vu un seul nuage.

Il s’essuya machinalement les cheveux et, quand il abaissa la main, s’arrêta brusquement : c’était du slime vert ! Gameknight recula d’un pas et regarda tout autour de lui. Une pluie diluvienne de sphères vertes commençait à tomber, mais uniquement dans un rayon de deux blocs autour du panneau.

C’est impossible, songea-t-il. Pourquoi tous ces événements étranges ?

En entendant des bruits de pas derrière lui, il comprit que ses amis l’avaient rejoint. Tout en évitant l’averse verdâtre, Gameknight se positionna de manière à pouvoir lire la pancarte.

— Qu’est-ce que ça dit ? demanda Crafter.

Gameknight regarda derrière lui. Ses amis avançaient en ordre dispersé sur la prairie, l’arme à la main.

Il se retourna vers le panneau pour lire le message.

Son sang se glaça dans ses veines.

— Alors ? s’impatienta Hunter. Tu comptes nous le dire ou garder le secret ?

Il recula d’un pas en secouant la tête.

— Ça dit : « SI VOUS CROYEZ EN AVOIR FINI AVEC MOI, VOUS ÊTES TOUS STUPIDES ! » déclara Gameknight.

— Qui a écrit ça ? demanda Crafter.

Gameknight se tourna vers son ami, en se doutant que son visage trahissait l’effroi qui envahissait désormais tout son être.

— Est-ce que ça va ? s’inquiéta Crafter.

Gameknight secoua la tête.

— C’est signé : « HEROBRINE » !
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ARAIGNÉES

L’araignée observa l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un démolir la pancarte d’un coup de pioche de diamant, pulvérisant l’objet en millions de fragments. Ensuite, les villageois bâtirent une structure de pierre autour des blocs couverts de boules de slime vert. Sakkir s’adressa à sa congénère, cachée elle aussi sous les feuillages du grand chêne :

— Saztin, voici notre adversssaire, Gameknight, expliqua-t-elle, ses huit yeux rouges luisant de haine.

— Oui, je vois ça, susurra Saztin. Nous devons sssignaler sa présssence à la reine au plus vite.

— D’accord, approuva Sakkir, mais attendons que tous les villageois sssoient retournés au village.

Les deux araignées se retirèrent à l’abri du feuillage en attendant le retour des PNJ derrière leur muraille. Les habitants achevèrent rapidement la structure de pierre à l’emplacement où le Créateur leur avait joué son mauvais tour, délimitant soigneusement les lieux pour éviter qu’un imbécile à deux pattes se fît toucher par les boules de slime. Sakkir remarqua avec plaisir que les stupides villageois semblaient apeurés par le message de Herobrine, surtout l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un. Lorsqu’ils eurent terminé de clôturer l’étrange pluie verdâtre, les PNJ retournèrent au village alors que le soleil disparaissait lentement sous la ligne d’horizon. Les araignées étaient enfin libres d’aller faire leur rapport à leur reine, Shaivalak.

Les deux monstres géants parcoururent la frondaison en trottinant à grande vitesse sur leurs multiples pattes. Une fois arrivé à l’orée de la forêt, le duo se laissa glisser au sol le long de filaments soyeux. Sakkir entendit des zombies non loin de là, leurs geignements pathétiques résonnant dans l’air nocturne.

— Tu les entends qui gémissent sans cesse ? demanda Sakkir à sa congénère.

— Oui, les zombies ne voient que le côté sssinistre des choses, répondit Saztin. Ils ne peuvent apprécier la beauté de la rosssée matinale sur une toile.

— Ou celle d’un ciel sssans nuage, ajouta Sakkir.

Saztin hocha sa large tête. Elle regarda en direction des gémissements et distingua une poignée de zombies titubant dans les ténèbres, les bras dressés devant eux.

— Poursssuivons notre route, dit-elle.

Sakkir hocha la tête. Ses huit yeux luisants trahissaient son agacement envers les créatures vertes et gémissantes. Elles se dirigèrent au nord-est, en direction de la caverne secrète où attendait leur reine, traversant au passage de nombreux biomes de prairies, forêts, déserts et rivières gelées. Leur voyage à la surface de Minecraft allait prendre deux journées entières, mais elles n’avaient pas le choix : il fallait absolument témoigner de ce qu’elles avaient vu. Les deux sœurs envisagèrent un instant de revenir à leur propre nid pour se sustenter avec la mousse récoltée par leurs frères (les araignées bleues). Cependant, leurs instructions étaient claires : en cas de retour de l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un, elles devaient impérativement retourner à la caverne aux mécanismes de Herobrine et prévenir leur reine, Shaivalak. C’était tellement crucial qu’elles ne pouvaient se permettre aucun retard, même au prix de leur vie.

Après une journée et demie de voyage, Sakkir se sentait affamée. Un coup d’œil à Saztin lui confirma qu’elle était dans le même état.

— Et sssi nous n’arrivions pas ? demanda Sakkir d’une voix rauque.

— Tu veux dire, sssi nous mourrions de faim ? dit Saztin.

Sa congénère hocha la tête, ses yeux luisant faiblement.

— Esssayons déjà d’atteindre le sssommet de la prochaine colline, balbutia Saztin.

Sakkir approuva, puis s’élança sur la colline de sable en face d’elles. Une fois arrivées en haut, elles contemplèrent le paysage : le désert touchait à sa fin et faisait place à une nouvelle forêt. Les araignées poussèrent un soupir de soulagement en voyant les grands épicéas. Le sol était recouvert de terre dont la teinte allait de l’orange au brun foncé. D’épaisses fougères s’étalaient dans les recoins sombres de la forêt, leurs larges feuilles bloquant les rares rayons de soleil qui parvenaient jusqu’au sol.

— Nous trouverons à manger dans le biome de méga-taïga, dit Sakkir en dévalant le versant de la colline, suivie de près par sa sœur.

Les deux araignées quittèrent le désert pour pénétrer dans la forêt, où elles trouvèrent une pile de pierres moussues. Elles se dépêchèrent d’arracher les filaments verdâtres pour les enfourner dans leur gueule. Le composant végétal régénéra rapidement les PV des monstres et leur redonna des forces. Les créatures restèrent près des blocs de pierre jusqu’à les avoir nettoyés de toute trace de mousse verte.

— Dépêchons-nous, il faut aller faire notre rapport à Ssshaivalak, ordonna Saztin d’une voix ragaillardie.

— D’accord, répondit Sakkir, qui avait repris des forces.

Les deux araignées poursuivirent leur route au travers de la forêt. Au loin, elles entendirent le hurlement des loups. Heureusement, aucun d’eux ne s’approcha d’elles. Elles se hâtèrent de traverser le bois et tombèrent sur un biome de mesa coloré.

— Nous sssommes proches, dit Sakkir. Je peux déjà la sssentir.

— Oui, approuva Saztin.

Elles filèrent sur le sable brun, orange et beige comme deux ombres fugitives. Elles savaient que leurs corps noirs faisaient d’elles des proies facilement repérables sur l’argile et le sable, mais elles n’avaient pas le choix. Les deux monstres avançaient aussi rapidement que possible à travers la mesa. Au loin, elles distinguaient des monticules d’herbe adossés à un biome de collines extrêmes : c’était leur destination, là où se trouvait la caverne secrète, camouflée sous l’énorme montagne qui se profilait à l’horizon.

Une fois arrivées au bout de la mesa, les araignées galopèrent sur l’herbe pour rejoindre les collines. Cependant, elles sentirent brusquement le sol trembler sous leurs pattes.

— Des chevaux, dit Sakkir à sa congénère.

— Ils vont nous rattraper, dit Saztin.

— Tu dois faire diversssion pour que j’aille prévenir la reine, ordonna Sakkir.

Saztin poussa un soupir avant de changer de direction, s’éloignant de sa sœur. Étant la plus jeune des deux, elle savait que cette tâche lui incombait.

— Adieu, Sssaztin, dit Sakkir d’une voix triste. Tu as ssservi la reine avec courage et fidélité.

Sa sœur hocha sa grosse tête noire, puis se détourna et partit en courant vers la cavalcade des chevaux.

Sakkir ressentit une pointe de fierté en regardant Saztin évoluer parmi les herbes hautes pour se lancer dans une partie de cache-cache mortelle avec les cavaliers. Sakkir savait que sa sœur y laisserait la vie, mais elle entraînerait les villageois dans la direction opposée et lui permettrait de faire son rapport à la reine.

Tout en courant, l’araignée sentit les vibrations des sabots s’éloigner alors que sa congénère attirait l’ennemi au loin. Grâce au sacrifice de sa sœur, elle allait pouvoir atteindre le nid.

Une fois arrivée au biome de collines extrêmes, Sakkir trottina en direction de l’énorme montagne qui dominait le paysage. Pour rejoindre les tunnels secrets, elle se laissait guider par son instinct. (Ou par les ordres mentaux de sa reine ? Difficile à dire). Alors que l’araignée empruntait les passages sinueux, elle sentait de plus en plus fort la présence de sa génitrice. Sakkir accéléra l’allure, jusqu’à atteindre une énorme caverne illuminée de torches de redstone. À l’extrémité de la grotte, la lueur orange de la lave éclairait les parois de pierre, dévoilant l’immensité des lieux : une salle d’au moins trente blocs de large en son centre et cent blocs de bout en bout.

Sakkir traversa l’entrée et s’aventura sur un pont étroit, large d’une pierre seulement. Il menait à une grande dalle ronde et rocheuse. En jetant un coup d’œil par-dessus bord, l’araignée ne distingua que des ténèbres : le gouffre était si profond qu’on n’en voyait même pas le fond. Sakkir traversa la plate-forme pour rejoindre la reine, perchée sur une des parois de la grotte. Sa petite silhouette semblait flotter dans les airs, car elle était suspendue à un mince fil de soie.

— Quel est ton rapport ? demanda la reine des araignées, ses yeux pourpres luisant de colère.

— Shaivalak, dit Sakkir en courbant sa tête bien bas, j’ai vu votre adversssaire.

— Qui donc ? demanda-t-elle.

— Nous avons vu l’Utilisssateur-qui-n’en-est-pas-un, répondit Sakkir.

Shaivalak leva une patte griffue pour trancher le filin qui la retenait et atterrit gracieusement au sol, avant de s’approcher de son sujet.

— Tu l’as vraiment vu ? demanda-t-elle.

— Oui, Shaivalak, répondit Sakkir.

Un squelette sortit de l’ombre et s’approcha des deux araignées. Il arborait une couronne d’os sur sa tête et ses orbites étaient emplies d’une lueur malsaine et sinistre.

— L’heure est venue, déclara Reaper, roi des squelettes.

— En effet, approuva Shaivalak.

— Avant de se rendre dans le monde physique, Herobrine nous a ordonné d’activer l’appareil si jamais l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un réapparaissait un jour, déclara Reaper comme s’il récitait le passage d’un livre.

— Je sssais bien quel fut ssson dernier ordre, répliqua Shaivalak d’une voix pleine de mépris.

La reine se dressa sur ses pattes et trottina sur la plate-forme de pierre en direction de la partie la plus sombre de la caverne. Reaper la suivait de près, curieux de voir ce qu’elle allait faire. Shaivalak emprunta une étroite passerelle menant à une dalle de pierre sombre ornée d’étranges blocs orange. La reine des araignées évolua au milieu des cubes jusqu’à un levier placé dans un orifice de la paroi rocheuse. Elle tendit une patte griffue vers l’interrupteur, puis tourna son regard pourpre et luisant vers le roi des squelettes.

— Voici l’ultime vengeance de Herobrine, déclara-t-elle en tirant le levier.

Aussitôt, des torches de redstone s’enflammèrent, révélant un compte à rebours étincelant au-dessus de leurs têtes. L’affichage était énorme, au moins deux blocs de haut, et visible de partout dans la caverne. Le nombre 100 était formé par des cubes bougeant sur des pistons. Un autre mécanisme déversait de la lave depuis un trou de la paroi de la grotte. Le magma tombait dans un bassin de pierre pratiquement vide, mais qui se remplissait à vue d’œil du redoutable liquide. Au-dessus du trou, une lanterne de redstone clignotait à intervalles lents, comme un battement de cœur.

— Une fois le bassin rempli de lave, déclara Reaper, Herobrine tiendra sa revanche. Gameknight et les villageois subiront sa colère une dernière fois avant de périr.

Il se détourna du mécanisme pour contempler les araignées velues.

— À ton avis, Shaivalak, que fait subir le Créateur aux utilisateurs pathétiques du monde physique ?

— Il les fait sssouffrir, j’en sssuis sssûre.

— Comme j’aimerais y assister, dit Reaper. Ce doit être un glorieux spectacle. Je suis sûr que l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un a rejoint Minecraft pour échapper à la destruction de son monde natal.

— Tu as sssans doute raison, roi des sssquelettes, dit Shaivalak.

— Es-tu sûre que tes araignées sont bien à sa recherche ? demanda Reaper.

— Mes guerrières feront tout pour l’empêcher de trouver cette caverne, déclara fièrement Shaivalak. Mais tu dois faire venir tes sssquelettes pour garder cette sssalle.

Reaper hocha la tête.

— Je vais aller chercher mes meilleurs guerriers. Même s’il parvient à vaincre tes araignées, mes squelettes l’arrêteront. Et j’espère que tes sœurs échoueront, car j’ai hâte de détruire le grand Gameknight de mes propres mains.

Le roi des squelettes éclata d’un rire cliquetant en se dirigeant vers la sortie de la grotte, tandis que Shaivalak claquait des mandibules avec une délectation maléfique.
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